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oLa fin deô âatieâ obâcureâf 

Invitée officiellement à la présentation mondiale de l'Écran ORAY H.D., 
le 20 février, à l'Hôtel Hilton de Paris, la revue SÉQUENCES y a délégué 
un de ses correspondants en Europe, qui décrit les caractéristiques et les avan­
tages de ce nouvel écran. 

L'industrie photographique et cinématographique vient de 
s'enrichir d'une invention remarquable : l'écran ORAY "Haute Dé­
finit ion" pour projection en plein jour. 

L'idée de base en est simple : canaliser toute la lumière émise 
par le projecteur vers les yeux des spectateurs, en supprimant 
toute autre diffusion. Comment ? En décomposant l'écran en une 
série d'éléments qui renvoient la lumière dans une portion déter­
minée de l'espace, par des miroirs sphériques définis en fonction 
d'un angle de réflexion vertical et horizontal. 

Qu'apporte-t-il de nouveau, cet écran multicellulaire ? Une lu­
minosité constante supérieure (de 4 à 9 fois) au blanc de magné­
sie (écran ordinaire) dans un angle de 60° à 120°. Ce qui per­
met de faire des projections dans une ambiance lumineuse (plein 
air ou pièce intérieure artificiellement éclairée), et ces projections 
sont aussi parfaites que celles faites en salle obscure. L'oeil n'a 
pas besoin d'accommodation ; il se fatigue beaucoup moins, et 
perçoit les contrastes de couleur d'une façon immédiate. L'image 
est orientable puisqu'il s'agit d'un écran miroir. 

Quelles perspectives pour l'avenir ! L'amateur ne perdra plus 
de temps à obscurcir la pièce, il disposera d'un grand angle de 
vision avec luminosité constante et de la possibilité d'orienter l'i­
mage vers les spectateurs. Le professeur pourra introduire la dia­
positive ou le f i lm à n'importe quel moment de son cours, sans 
difficulté, et les étudiants seront très à l'aise pour prendre des 
notes, suivre dans leurs livres, etc . . . Les projections publiques 
prendront de l'essor par le fait qu'elles pourront se faire en lu­
mière ambiante ou en extérieur. La décoration et la publicité com­
merciales sont aussi appelées à un nouvel avenir par la possibilité 
que leur offre l'écran Oray H.D. d'introduire dans la vie courante, 
avec la plus grande facilité, l'image animée ou pas. 

G.B. 
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